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SE FORMER EN ÉGLISE 

 

« Seigneur c'est l'Esprit; et là où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté. » 
 2Co 3,17 

« Si l’on me prouvait que le Christ était en dehors de la vérité,  
je préfèrerais rester avec le Christ. » Fédor Dostoïevski 

Un enjeu de nouvelles pratiques d’Église au niveau local, paroisses ou communautés électives, 
est celui des formations. Cela ne vise pas certaines tâches dévolues à des personnes déjà compétentes 
(fabriciens, gestionnaires d’AOP, diplômés en sciences religieuses) ou qui peuvent acquérir leurs 
savoir-faire sur le tas (organisation de célébrations, intendance). Cela vise deux fonctions 
surtout : d’une part la gestion de l’ensemble en Conseil paroissial ; d’autre part la pastorale et 
notamment les catéchèses. 

Les enquêtes du C.I.L. ont mis en évidence la nécessité d’une formation à la gestion collégiale. 
Je vais y ajouter la formation nécessaire à la catéchèse, et éventuellement aux ADAP, dont les contours 
risquent d’être plus délicats à définir. Et je vais préciser que tout cela concerne les pasteurs aussi. 

Le fonctionnement 

Gérer collégialement n’est pas facile, et moins encore dans une communauté qui se veut 
communion, et qui se veut donc attentive aux rapports humains davantage qu’à l’efficacité. Les 
exigences pratiques, ressenties parfois comme inhumaines, sont multiples et parfois contradictoires.  

En réunion, il faut par exemple pouvoir écouter (vraiment : pas en apnée pour préparer sa 
réplique !), s’exprimer franchement quoique sans agressivité, se tenir à l’ordre du jour, respecter les 
décisions prises régulièrement en son absence, ne pas profiter de sa position de leader naturel, 
d’animateur, ou même de pasteur, pour imposer ses vues. 
 
Les curés 

Sur le terrain, la question est celle des responsabilités : qui doit « répondre » devant qui ? Quelle 
autonomie pourra-t-on reconnaître à des mandataires (personnes, équipes, conseil) dans l’état actuel du 
droit interne à l’Église diocésaine, où c’est au seul curé que l’évêque demandera des comptes en cas de 
problème ? 

On conclura ce qui est évident à l’expérience : les curés aussi doivent se former à un 
fonctionnement collégial où leur préséance ne peut se muer en pouvoir absolu, même sur des enjeux 
relevant de leur ministère ordonné. Cela inclura nécessairement une acculturation des prêtres étrangers 
qui, trop souvent, tombent aujourd’hui chez nous comme des chats dans un jeu de quille. Ils ont une 
autre expérience, une autre conception de la vie ecclésiale. Ils ont reçu une autre formation et ils 
pensent pouvoir, sinon devoir, imposer leur façon de fonctionner. 

La pastorale 
 
La catéchèse 

Le fonctionnement est une chose, toute profane. La pastorale est autre chose, qui est par 
définition de la responsabilité première des pasteurs. Mais ce sont presque toujours des laïcs qui se 
chargent des catéchèses. Avec une énorme bonne volonté mais trop souvent sans formation, ni 
théologique, ni pédagogique. Le cardinal Danneels a dit au bureau du C.I.L. cette phrase que je pense 
très juste, en dépit de belles exceptions : « la catéchèse des petits n’est pas une catéchèse ; la catéchèse 
des adolescents est un échec ; la catéchèse des adultes n’existe pas ». 
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Deux questions se posent ici, et elles en entraînent d’autres : 

Il y a une question de disponibilité : dans de petites paroisses rurales, il est très difficile de 
trouver des catéchistes et, s’agissant surtout de mamans « actives », il apparaît illusoire de leur 
imposer en outre une formation. 

Or, il y aussi et surtout une question de contenu : la « ligne claire » de Mgr Léonard fait peur. 
Être catholique, c’est se vouloir chrétien, et la tradition chrétienne est pleine de diversité : quatre 
évangiles aux accents différents, Pierre qui trahit trois fois son maître avant de devenir le chef des 
apôtres, l’Église romaine qui est fondée sur St Pierre et St Paul, acteurs de la première grande 
controverse ecclésiale. Il ne suffit donc pas que les catéchistes (ou le curé !) aient approfondi leur 
spiritualité par une maturation personnelle, ils doivent aussi être capable d’ouvrir à d’autres vies de 
foi, ce qui est très exigeant.  

Comment réalisera-t-on cela ? Qui le fera et dans quel esprit ? 
 
Les ADAP 

Ce qui vaut aujourd’hui déjà pour les catéchèses vaudra a fortiori pour les unités pastorales qui 
devront organiser des ADAP. Il ne saurait être question de réduire les animateurs à des perroquets 
lisant des textes tout faits, notamment une homélie ou un commentaire pré-rédigé avec le curé. Car il 
s’agit de faire vivre ensemble les célébrations et les sacrements. Il s’agit même de promouvoir un 
véritable partage de la Parole, auquel beaucoup se risquent plus facilement en l’absence d’un prêtre. 
Une formation est requise des animateurs (y compris certains prêtres pédagogiquement peu doués) 
avec comme « seuil de compétence » une capacité à dialoguer avec l’assemblée ou à répondre aux 
questions des paroissiens. On doit toujours en savoir plus que ce qu’on enseigne ! 
 
Les curés 

Ici encore, l’exigence s’impose aux curés comme aux paroissiens, dont la formation et la 
responsabilité de ministres ordonnés ne promeut pas ex opere operato en maîtres théologiens. Ici 
encore, et plus encore, le défaut d’acculturation de prêtres étrangers fait des dégâts. Non seulement ils 
ont l’esprit tourné autrement, ce qui est leur droit ; non seulement ils veulent nous faire muter vers leur 
conception de la foi ou de l’Église, ce qui est au moins controversable ; mais au mépris d’une 
pédagogie élémentaire, ils ne partent même pas de ce que leurs ouailles sont effectivement, 
aujourd’hui ! 

Le C.I.L. ? 

Il n’est pas de la compétence du C.I.L. de gérer cela, mais il est de son rôle d’en faire prendre 
conscience, d’en étudier les implications pratiques et de susciter une prise de conscience, chez les laïcs 
comme chez les clercs, et donc chez les évêques. L’enquête sur les pratiques d’Église a fait très 
exactement cela, en stade du voir. Le juger est amorcé mais à approfondir. Quant à l’agir, espérons 
que nos évêques voudront bien prendre nos observations au sérieux et se concerter avec nous, et avec 
d’autres. 
 

 Paul Löwenthal 
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